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DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE. 


DISCOU  Pl  S 


Prononcé  par  h citoyen  Le  Couteulx, 
Président  de  V Administration  centrale  dit 
Département  de  la  Seine  ^ le  28  Brumaire  y 
an  S de  la  République  française  y une  et 
indivisible^ 

Au  moment  de  la  prestation  solemnelle  , au 
Département,  du  Serment  prescrit  par  la  Loi 
du  2S  du  même  mois. 


I L existoit , dans  notre  nouvelle  organi-‘ 
.sation  sociale , des  vicea  qui  ne  cessoient 
d opérer  des  déchiremens  dans  la  République  ^ 
depuis  son  établissement. 

La  constitution  de  Tan  III  ayoit  bien  con-» 
sacré  la  souveraineté  du  peuple,  la  division 
des  pouvoirs  , le  système  représentatif  ; mais 
cest  eu  vain  que,  depuis  quatre  ans',  nous 
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lui  avons  cherché  une  garantie  , un  moyen 
d’exister  par  elle-même. 

Nous  voulions  la  paix  intérieure  et  exté- 
rieure, et  chaque  jour,  chaque  évènement 
nous  éloignoit  du  but  où  nous  voulions  at^^ 
teindre. 

Des  hommes  d’une  forte  conception,  d’un 
grand  courage , ont  bien  jugé  les  circonstances  ; 
ils  se  sont  dit  : Les  Français  républicains  ne  veu- 
lent pas  retomber  sous  le  joug  honteux  du  des- 
potisme sacerdotal  et  nobiliaire  , ni  passer 
encore  une  fois  sous  celui  d’une  horrible  et 
sanglante  démagogie  ; mais  l’un  ou  l’autre 
malheur  est  inévitable , l’abîme  est  entrouvert 
sous  nos  pas , si  l’on  ne  s’empresse  de  donner 
à la  République  française  de  la  stabilité  dans 
ses  lois  , une  garantie  réelle  dans  ses  institu- 
tions , de  la  force  et  de  la  dignité  dans  son 
gouvernement.  Voilà  quel  a été  le  but  de 
cette  grande  entreprise  , à laquelle  nous  avons 
vu  s’associer  tous  les  vrais  citoyens. 

Et  qui  méconnoît  aujourd’hui,  dans  la  ré- 
volution du  19  Brumaire  , les  destinées  impé- 
rissables de  la  liberté  humaine  ; qui  mé- 
çonnoît  le  caractère  imposant  de  la  volonté 
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çt  des  vœux  du  peuple  français  ? Citoyens , 
nous  voulons  tous,  la  République;  mais  nous 
lui  voulons  un  gouvernement  où  Ton  cesse 
enjfin  d’être  oppresseurs  ou  opprimés,  vaincus 
' ou  vainqueurs;  nous  voulons  tous,  que  Ja  li- 
berté des  bons  soit  protégée  , celle  des  mé- 
dians comprimée.  Voilà  les  vrais  sentimens 
du  peuple  français  : tout  ce  que  nous  avons 
éprouvé  depuis  dix  ans,  en  a pénétré  nos 
cœurs.  I 

Citoyens  , c’est  avec  cette  volonté  , c’est 
dans  ces  sentimens  que  voua  allez  prêter  avec 
nous  le  serment  de  fidélité  à la  Ilépublique 
fondée  sur  les  bases  de  ladiberté,  de  Tégalité 
et  du  système  représentatif. 

Nous' dirons  ici  avec  un  honorable  itiembre 
’ de  la  Commission  législative  du  Conseil  des 
Anciens  : « Si  notre  confiance  est  bientôt 
» justifiée  , les  bénédictions  et  le  bonheur  de 
» la  France  républicaine  nous  absoudront,  aux 
» yeux  de  nos  administrés , de  la  part  que 
» nous  avons  prise  à ce  moùveinent  ; si , au 
» contraire  , les  évèaemens  trompoient  nos 
» intentions  et  nos  efforts , nous  déposons 
^ ici  d’avance,  en  leurs  mains  , notre  acte 


EXTRAIT 

JDu  Registre  des  Délibérations  de  VA dministration 
centrale  du  Département  de  la  Seine. 

Du  28  Brumaire , an  8 Je  la  République  française. 

li^ÂDMiNiST  R A T I O N Centrale  du  Département 
de  la  Seine; 

Ouï,  et  ce  requérant  le  Commissaire  du  Gou- 
vernement ; 

Considérant  que  le  discours  cl-dessus  transcrit, 
exprimeles  véritables  sentimens  de  FAdministration, 
et  que  sa  publication  ne  peut  que  tendre  à propager 
les  principes  fondamentaux  de  la  République  ; 

Arrête  qu^il  sera  imprimé  au  nombre  de  cinq  cents 
exemplaires,  et  envoyé  aux  autorités  constituées. 

Signé  Le  Couteulx,  président  ; Sabatier, 
Sauzay,  Davous,  Guinebaud,  admi-^  ^ 
nistrateurs. 

Réal,  Commissaire  du  Gouvernement. 
Houdeyer,  Secrétaire  en  chef. 


De  rimprimerie  de  BALiARD  , Imprimeur  du,  Département. 


» d’âccüsatioü 
» notre  mort 

Nous  jurons 

française , une  et  indivisible  ^fondée  sur  V éga- 
lité ^ la  liberté  J et  le  système  représentatif 


